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Préambule 

Ce scénario est la seconde partie d’une aventure prévue 

pour un groupe d’investigateurs ayant été confrontés 

aux évènements dramatiques survenus près du Pine Fo-

rest Motel entre Noël et le Nouvel An (voir le scénario 

intitulé « Bien le bonjour de Saturne ») et toujours aussi 

curieux d’en savoir plus. L’histoire n’est pas liée à une 

époque particulière. Les lieux décrits correspondent à la 

région de Boston et à la partie sud-ouest du Vermont 

qui sont séparées d’un peu moins de 200 kilomètres, 

mais ils peuvent être transposés sans difficulté dans 

toute autre région similaire. 

Contrairement à la première partie de l’aventure, celle-

ci requiert que les investigateurs prennent leur temps en 

vue de collecter l’ensemble des éléments qui leur per-

mettront de comprendre ce qui se trame, puis d’agir en-

suite. Certains éléments leur seront communiqués par 

la presse ou par des auxiliaires, d’autres nécessiteront 

qu’ils se rendent à divers endroits, de Boston jusqu’à 

Bennington.  

Après avoir quitté le motel le 30 décembre au plus tard, 

les investigateurs pourraient avoir décidé de rester à 

proximité de l’endroit. Dans ce cas, les villes de Ben-

nington et de Brattleboro (situées respectivement à en-

viron trente kilomètres à l’ouest et à l’est aux extrémités 

de la route n°9) leur offriront de quoi loger en toute 

sécurité lors de la tempête. Ils pourraient aussi avoir dé-

cidé de se rendre à Boston pour traquer le Révérend 

Nye et ses deux acolytes. Dans tous les cas, ils pourront 

prendre connaissance des nouvelles publiées par la 

presse de Boston, qui seront rapidement relayées par les 

journaux locaux des villes du sud-ouest du Vermont. 

Quelques articles publiés juste après le Nouvel An de-

vraient leur permettre d’orienter leurs recherches, en 

rythmant le début de l’aventure et en soulignant les dan-

gers qu’ils encourent. 

http://yacdha.com/
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Si le Pine Forest Motel est sur leur chemin, les investi-

gateurs pourront à nouveau s’y arrêter dès sa réouver-

ture le 3 janvier s’ils le souhaitent. La tempête a recou-

vert la région d’une nouvelle couche de neige qui a ef-

facé toutes les traces que les investigateurs auraient pu 

observer lors de leur précédent séjour, mais l’ensemble 

des routes principales seront dégagées dès le 2 janvier. 

Se déplacer sur de longues distances hors des routes né-

cessitera à présent des skis ou des raquettes. 

Synopsis 

Un peu après Noël, quatre jeunes gens ont péri dans le 

Vermont et leurs corps ont disparu. Quelques jours plus 

tard, une explosion survenue à Boston en tue quatre 

autres. Tous étaient inscrits au renommé College of 

Arts & Letters et se retrouvaient pour des réunions se-

crètes animées par un mystérieux Révérend dont per-

sonne ne peut retrouver la trace. Une intrusion ayant 

échoué chez l’une des victimes le lendemain révèle que 

les noms de toutes les victimes étaient bien repris sur 

une même liste. Une piste mène à la ville de Bennington 

où les investigateurs devront se rendre pour com-

prendre le lien qu’il y a entre Convenant Hill et le nou-

veau Pasteur de Bennington. Leur retour à Convenant 

Hill est inévitable. Celui d’un voyageur porteur de mal-

heur doit être empêché. 

Un voyage sans retour 

Les quatre jeunes qui sont morts autour du cairn et dont 

les corps ont disparu du funérarium sont tous origi-

naires des quartiers favorisés de Boston et fréquentent 

le même établissement scolaire, le College of Arts & 

Letters. Leurs parents ont été informés de leur projet de 

partir ensemble pour quelques jours en direction de 

Brattleboro à partir du 26 décembre tôt le matin, mais 

leur retour était programmé au plus tard le 29 décembre 

en soirée. À leur connaissance, leurs enfants sont partis 

non accompagnés. Toujours sans nouvelles d’eux le 30 

décembre, les parents restent en contact les uns avec les 

autres pour tenter d’en savoir plus. Craignant que 

quelque chose de grave leur soit arrivé et sachant qu’une 

tempête balaiera bientôt la région, ils signalent leur dis-

parition dans la journée du 31 décembre. En raison de 

la tempête, les photographies du shérif Herbert Jones 

qui permettent d’identifier les victimes avec certitude ne 

parviennent que le 2 janvier aux services de police de 

Boston. 

Un rendez-vous fatal 

L’Ordre de la Voie Céleste compte au total huit jeunes 

gens recrutés dans le réputé College of Arts & Letters 

de Boston. Les quatre membres toujours vivants sont 

chez eux en famille entre le 24 décembre et le 1er janvier. 

Ils n’ont pas été informés du projet de voyage des 

quatre autres membres. La dernière réunion de l’Ordre 

a eu lieu le 24 décembre en matinée. Tous les membres 

étaient présents à l’exception d’Evan Anderson, grippé 

et couché au fond dans son lit. Lors de cette réunion, le 

Révérend leur a demandé de brûler le texte latin dacty-

lographié qu’il leur avait confié il y a quelques semaines 

(voir Aide de jeu n°4) en leur demandant de le mémo-

riser. Le Révérend les a informés que leur prochaine 

rencontre aura lieu le 1er janvier en soirée. Il a insisté 

pour qu’ils soient tous bien là, car il aura une belle sur-

prise à leur faire (voir Aide de jeu n°5).  

Peu de temps après être arrivés au rendez-vous le 1er 

janvier, les quatre membres restés à Boston perdent la 

vie lors d’une violente explosion qui détruit le local où 

ils se trouvaient. Leurs corps sont retrouvés la nuit 

même sous les décombres et identifiés. Les services de 

police soupçonnent très rapidement un acte criminel et 

inscrivent ceci de manière claire dans leurs procès-ver-

baux internes, mais les informations communiquées à 

la presse font état d’une explosion d’origine encore in-

déterminée, peut-être due à une fuite de gaz. 

Un visiteur indésirable 

Au cours de la nuit du 3 janvier, le père d’Evan Ander-

son – l’une des victimes de l’explosion – est alerté par 

un bruit à l’extérieur de la maison. Par la fenêtre de sa 

chambre, il aperçoit la silhouette d’un homme qui esca-

lade le mur en direction de la chambre de son fils décédé 

la veille. Après une brève sommation, il tire en direction 

de l’homme et le blesse. L’homme retombe au sol et 

s’enfuit en laissant derrière lui un feuillet dont l’en-tête 

est celui d’un hôtel à Bennington. Le feuillet reprend les 

noms des quatre premières victimes du Vermont, sui-

vies de celles de l’explosion, ainsi que l’adresse d’Evan 

Anderson et une brève note sur ce qui doit être un ren-

dez-vous non daté (voir Aide de jeu n°3). 

Une rencontre peu fortuite 

Entre leur départ du motel le 30 décembre et la parution 

du premier article dans les journaux du 2 janvier, les in-

vestigateurs n’auront aucune piste très claire à suivre. 
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Leurs recherches au sujet d’un certain Révérend Nye ne 

donneront rien. Ils ne pourront pas non plus obtenir 

d’informations au sujet du propriétaire de la chapelle et 

du pavillon de chasse de Convenant Hill avant la réou-

verture des services administratifs de Bennington le 3 

janvier. 

Le premier article de presse du 2 janvier relatif à l’ex-

plosion devrait au moins attirer leur attention (voir Aide 

de jeu n°1). Le second article du 3 janvier devrait mettre 

fin au doute (voir Aide de jeu n°2). C’est à partir du 3 

janvier que les investigateurs pourront entrer en contact 

avec Zach Fein, un jeune journaliste de Boston qui s’in-

téresse de près à ces affaires (voir Le journaliste). 

Les explications 

Les quatre membres avec lesquels le Révérend est parti 

dans le Vermont sont ceux en qui il a le plus confiance 

quant à leur capacité à déclamer sans erreur le texte latin 

qu’ils ont mémorisé afin que le rituel soit un succès et 

qu’aucun document compromettant ne soit retrouvé 

autour du cairn après leur mort. Il leur a demandé de 

garder le plus grand secret sur leur voyage en leur pré-

cisant qu’il sera bref. Pour les quatre autres membres 

restés à Boston, il a fait piéger le local dans lequel ils se 

retrouvent pour leurs réunions. Il souhaite les éliminer 

pour qu’aucun lien avec l’Ordre de la Voie Céleste ne 

puisse être établi. L’absence d’Evan Anderson lors de 

leur dernière réunion est fâcheuse puisqu’il détient en-

core son exemplaire du texte. Il compte sur l’un de ses 

acolytes pour le récupérer dès qu’Evan aura péri dans 

l’explosion, mais tout ne se déroule pas comme le Ré-

vérend l’avait prévu. 

Les deux textes rédigés en latin qui pourront être trou-

vés par les investigateurs – l’un dans la chambre d’Evan 

Anderson (voir Le journal d’Evan Anderson) et l’autre 

dans le presbytère à Bennington (voir L’église et son 

presbytère) – sont bien distincts et forment les deux 

parties du rituel destiné à ouvrir le portail qui permet le 

retour de Morghi sur Terre. La première partie du rituel 

(voir Aide de jeu n°4) a permis l’arrivée des vers et la 

formation du liquide au fond du bassin, qui ouvre un 

portail de la Terre vers Saturne (voir La crypte et son 

bassin). La seconde partie est destinée à ouvrir le portail 

dans l’autre sens aussi, afin que Morghi puisse le fran-

chir et revenir. Elle requiert la lecture d’un autre texte 

autour du bassin de la crypte (voir Aide de jeu n°6). Le 

Pasteur Arlatto (voir Le Pasteur) est occupé à mettre les 

choses en place à ce sujet. 

Les options des investigateurs 

Après la lecture des deux articles de presse et leur ren-

contre avec Zach Fein, l’enquête des investigateurs de-

vrait rebondir. Ils seront libres d’agir comme ils l’enten-

dent, en contactant les personnes de leur choix et en 

visitant les endroits qu’ils pensent être liés aux faits. Au-

cun autre évènement particulier ne surviendra de lui-

même après le 3 janvier. 

Les premières options évidentes qui s’offriront aux in-

vestigateurs seront : 

• Une visite chez les parents d’Evan Anderson pour 

tenter d’en apprendre un peu plus au sujet de leur 

fils. 

• Un déplacement jusqu’à Bennington, que ce soit au 

sujet de l’hôtel dont ils ont l’adresse ou des services 

administratifs qui disposent des informations rela-

tives à la propriété de Convenant Hill. 

À Boston, obtenir l’aide d’un latiniste pour traduire les 

textes qu’ils trouveront est aisé, mais ce n’est pas le cas 

à Bennington. Cependant, quelques retraités passionnés 

de littérature ancienne traînent parfois en journée à la 

bibliothèque centrale de la ville. La personne qui y ac-

cueillera les investigateurs pourra les rediriger vers eux. 

Aucun d’eux ne sera capable de comprendre à quoi cor-

respondent Zhothaqquah, Cykranosh et Morghi. Les 

joueurs ayant une bonne connaissance du Mythe savent 

peut-être que Zhothaqquah est un autre nom pour dé-

signer Tsathoggua et que Cykranosh correspond à Sa-

turne. Cependant, il est peu vraisemblable qu’ils dispo-

sent de connaissances détaillées au sujet de Morghi et 

qu’ils comprennent le lien entre tous ces éléments. Une 

rencontre avec le notaire de Bennington devrait éclairer 

les choses (voir Chez le notaire).  

S’ils n’ont pas reçu de sa main le dossier relatif à la pro-

priété de Convenant Hill, les investigateurs seront con-

traints de faire de plus amples recherches à Boston ou 

dans une ville de taille au moins équivalente. La légende 

au sujet d’Eibon et de Morghi est connue de la plupart 

des bons ésotéristes. Le gardien veillera à ce que les in-

vestigateurs puissent disposer des détails les plus impor-

tants par ce moyen, tout en leur faisant comprendre 

qu’ils perdront du temps à obtenir ces informations. 

Ceci devrait leur indiquer qu’ils ont manqué quelque 

chose à Bennington. S’ils savent par contre que le no-

taire dispose d’un dossier, mais qu’il ne le leur a pas 
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donné, le voler à son étude est une option plus rapide, 

mais risquée. 

Le journal d’Evan Anderson 

Evan Anderson habitait avec ses parents dans une spa-

cieuse villa à quatre façades et un étage. Ses parents sont 

bouleversés par la mort brutale de leur fils, qu’ils pen-

sent être accidentelle. Ils ignorent tout du lien qu’Evan 

avait avec l’Ordre et le Révérend Nye. 

Si les investigateurs sont patients, empathiques et ha-

biles, ils peuvent tenter de convaincre les parents 

d’Evan que sa mort n’est peut-être pas aussi accidentelle 

qu’ils le pensent en s’aidant du lien que toutes les vic-

times ont entre elles.  Convaincre les parents d’Evan 

que sa mort n’est pas accidentelle est une action qui fait 

face à leur opposition active. Les investigateurs peuvent 

collaborer. À condition d’avoir réussi à les convaincre, 

les investigateurs peuvent demander à voir la chambre 

d’Evan pour y jeter un œil.  Convaincre les parents 

d’Evan de voir sa chambre est une action qui fait face à 

leur opposition active. Les investigateurs peuvent colla-

borer. S’ils réussissent, ils pourront visiter la chambre, 

mais les parents refuseront qu’ils emportent quoi que ce 

soit. 

La chambre d’Evan est semblable à celle de la majorité 

des jeunes gens de son âge : meublée d’un lit, d’un bu-

reau et d’espaces de rangement, elle est jonchée d’un 

pêle-mêle de livres, de documents épars et de vêtements 

froissés.  Une action d’investigation sans opposition 

livrera les éléments suivants : 

• Sur l’étagère au-dessus du bureau se trouvent plu-

sieurs livres scolaires. L’un d’eux contient une 

feuille pliée en deux. L’une de ses faces reprend un 

texte latin dactylographié (voir Aide de jeu n°4). 

• Coincé entre le sommier et le matelas, le journal 

personnel d’Evan (voir Aide de jeu n°5). Plusieurs 

passages datés – cryptiques et couvrant plusieurs 

mois – sont relatifs aux réunions de l’Ordre. Seules 

des initiales sont utilisées pour désigner les per-

sonnes. Elles correspondent à celles des victimes et 

du Révérend. 

S’ils échouent à convaincre les parents d’Evan, ils peu-

vent leur demander de prendre le temps de fouiller eux-

mêmes lorsqu’ils seront partis et de les recontacter en-

suite s’ils trouvent quelque chose.  Convaincre les pa-

rents d’Evan de recontacter les investigateurs est une 

action qui fait face à leur opposition active. Les investi-

gateurs peuvent collaborer. 

Si toutes les tentatives des investigateurs échouent, les 

parents trouveront malgré tout l’ensemble des éléments 

qu’ils communiqueront à la police. Zach Fein pourra au 

moins prendre connaissance du texte latin trouvé dans 

le livre quelques jours plus tard via son indicateur. 

L’hôtel de Bennington 

L’hôtel de Bennington est de taille modeste et est situé 

non loin du centre-ville. Il loue plusieurs chambres à la 

semaine, dont deux chambres attenantes qui étaient oc-

cupées par les acolytes du Révérend. Ceux-ci ont quitté 

précipitamment l’endroit le 3 janvier en fin de nuit. 

Si les investigateurs peuvent décrire les acolytes, inter-

roger la réception de l’hôtel ne leur apportera que de 

maigres informations  Une action d’investigation fai-

sant face à une opposition active et sans coopération 

possible livrera les éléments suivants : 

• Les deux hommes sont arrivés il y a un peu plus de 

deux semaines à l’hôtel ; ils payaient leurs chambres 

à la semaine et en liquide. 

• Le responsable de l’entretien des chambres a si-

gnalé que les deux hommes semblaient avoir quitté 

les lieux le 3 janvier avant son passage, plusieurs 

jours avant l’échéance de leur dernier paiement. 

• Les deux hommes n’ont pas prévenu de leur départ 

et n’ont laissé aucune information quant à leur des-

tination. On ne les a plus revus depuis. 

Si les investigateurs se rendent à l’hôtel après le 3 jan-

vier, la réception les informera aussi que les services de 

police de Bennington sont déjà passés prendre des ren-

seignements au sujet de tous leurs clients et que l’hôtel 

leur a signalé ces faits. Les investigateurs pourront alors 

se douter que la Old Church de Bennington est peut-

être surveillée le soir par la police en raison du rendez-

vous mentionné sur le feuillet perdu par l’acolyte. 

L’église et son presbytère 

Occupant une position centrale dans le centre histo-

rique de la ville, la Old First Church de Bennington est 

un bâtiment en bois à deux niveaux dont la construction 

date de 1805. Elle est plus familièrement connue sous 

le nom de Old Church par les habitants. Spacieuse et 

pouvant accueillir près de 650 personnes assises, l’église 
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est le principal édifice religieux de la ville. Elle est aussi 

classée comme monument national historique. Un pres-

bytère attenant permet d’y loger son nouveau Pasteur, 

qui est devenu très populaire.  Une action d’investiga-

tion menée sans opposition parmi les fidèles livre les 

informations suivantes au sujet du Pasteur :  

• Le Pasteur Arlatto est arrivé à Bennington il y a un 

peu moins d’un an ; l’ancien pasteur est décédé. 

• C’est un merveilleux orateur ; il le démontre lors de 

chacun des sermons qu’il prononce. 

• Les offices et les sermons du Pasteur attirent une 

foule de plus en plus nombreuse. 

• Le Pasteur est très proche des adolescents et jeunes 

adultes de sa paroisse. 

• Le Pasteur vit seul et loge dans le presbytère qui 

jouxte l’église. 

• Il ne reçoit jamais personne dans le presbytère et il 

invite ses visiteurs à le rejoindre dans l’église, car ils 

y seront bien mieux installés que chez lui. 

Les investigateurs peuvent apercevoir le Pasteur lors 

des offices et le rencontrer peu avant ou après. S’ils ont 

approché les membres de l’Ordre de la Voie Céleste lors 

de leur séjour au motel, les investigateurs ne manque-

ront pas de remarquer le charisme et la voix envoûtante 

que partagent le Révérend et le Pasteur, dont l’appa-

rence physique présente aussi de claires similitudes, 

même si le teint de peau, la couleur des cheveux et la 

couleur des yeux sont différents. 

En dehors de ces moments, le Pasteur semble être ab-

sent. S’ils frappent à la porte du presbytère, personne 

ne leur ouvrira, même s’ils ont aperçu le Pasteur qui 

vient d’y entrer. Le presbytère est en permanence fermé 

à clef et tous les rideaux sont tirés. 

Si les investigateurs souhaitent examiner l’intérieur du 

presbytère,  crocheter la serrure de la porte d’entrée 

est une action difficile (forcer la porte ou casser un car-

reau pour y entrer est une action facile qui ne peut pas 

être faite en plein jour sans attirer l’attention). La porte 

s’ouvrira sur la première des trois pièces, qui est grande, 

mais très modestement meublée. Elle comprend une 

cuisine dans l’un des coins, une salle à manger avec une 

grande table et six chaises, ainsi qu’un salon occupé par 

un grand canapé, une table basse et une bibliothèque 

vitrée dans sa partie supérieure. L’endroit frappe par 

son dépouillement ainsi que par l’absence d’objets sur 

le plan de travail de la cuisine et sur les tables. Un exa-

men du contenu des meubles de cuisine montrera que 

vaisselle et couverts sont présents et qu’on y trouve tout 

l’équipement et les ustensiles utiles, mais rien n’indique 

qu’un repas ait été récemment préparé. 

Au fond de la pièce, deux portes mènent respective-

ment vers une salle de bain et une chambre. La salle de 

bain est tout aussi vide d’objets, à l’exception d’un sa-

von desséché et d’une serviette de bain qui semble 

n’avoir jamais été dépliée. La chambre contient un lit 

qui n’a pas été défait et une commode vide. Une couche 

de poussière recouvre toutes les surfaces dans les deux 

pièces et indique qu’elles n’ont pas été utilisées depuis 

un bon moment. 

L’examen de la partie vitrée de la bibliothèque révèle 

qu’elle contient des livres relatifs aux offices religieux et 

au protestantisme. Le bas de la bibliothèque est fermé 

par deux portes munies d’une vieille serrure, verrouillée 

et sans clef dedans. Il est possible de forcer les portes 

sans difficulté (ce qui laissera des traces évidentes) ou 

de tenter de crocheter proprement la serrure.  Cro-

cheter la serrure de la bibliothèque est une action de dif-

ficulté moyenne. À l’intérieur se trouvent plusieurs piles 

d’épais dossiers contenant des actes de baptême et d’of-

fices funéraires ainsi que des pages manuscrites et ratu-

rées qui semblent être des textes de sermons. Un exa-

men attentif des dates sur les documents indique que la 

période couverte est de plus de dix ans et que le plus 

récent remonte à plus d’un an. 

Dissimulés sous l’ensemble des dossiers de la biblio-

thèque, les investigateurs pourront trouver deux fines 

chemises en carton. La première contient un acte nota-

rié de quelques pages qui est daté du 15 novembre de 

l’année passée. Il est relatif à l’achat d’une parcelle de 

six hectares, sise au lieu-dit de Convenant Hill dans le 

comté de Bennington, incluant les ruines d’une chapelle 

et d’un pavillon de chasse. Les noms de l’acquéreur et 

du vendeur sont respectivement Pietro Arlatto et la ville 

de Bennington, indiquant qu’il s’agit d’une vente pu-

blique d’un bien dont la ville était propriétaire. Le nom 

et l’adresse du notaire William Attenborough y sont 

également mentionnés. La seconde chemise contient 

quelques copies identiques d’un texte latin dactylogra-

phié sur la face d’une feuille (voir Aide de jeu n°6). Ce 

texte ne correspond pas à celui qui peut être trouvé dans 

la chambre d’Evan Anderson (voir Aide de jeu n°4), 

mais le papier et les caractères du texte sont similaires. 

Si le Pasteur se rend compte que la bibliothèque du 

presbytère a été visitée, il enverra ses acolytes surveiller 
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les abords de la chapelle afin d’éliminer toute personne 

qui ferait mine de s’y aventurer. Les investigateurs les 

rencontreront alors sur leur chemin s’ils s’y rendent en-

suite. Les acolytes ne logeront pas au motel si l’attente 

est trop longue, mais ils se relaieront et ils resteront en 

contact pour se retrouver au plus vite afin de joindre 

leurs forces pour attaquer les investigateurs. 

Si le Pasteur pense que ce sont les investigateurs qui 

sont responsables d’une intrusion dans le presbytère, il 

demandera à ses acolytes de les retrouver pour les éli-

miner (voir Les acolytes). 

Les services administratifs 

Si les investigateurs ont visité le presbytère et ont mis la 

main sur l’acte notarié, ils disposent déjà de toutes les 

informations utiles pour trouver le notaire. Si les inves-

tigateurs se renseignent au sujet de Convenant Hill au-

près des services administratifs de la ville, on les infor-

mera que la colline est une propriété fédérale, à l’excep-

tion d’une zone de six hectares non loin de l’observa-

toire et du cairn. Le nom du propriétaire ne leur sera 

pas communiqué.  Une action d’investigation menée 

avec une opposition active et sans coopération possible 

livre les informations suivantes : 

• Le terrain de six hectares est situé à l’est de l’obser-

vatoire et du cairn, sur le flanc de la colline. 

• Le notaire chez qui l’acte de propriété a été enregis-

tré est William Attenborough ; son étude est en 

ville. 

• L’acte de propriété est récent. 

• Le propriétaire est une personne au-dessus de tout 

soupçon.  

Chez le notaire 

L'étude du notaire William Attenborough est située près 

du centre-ville. Une note affichée à la porte d’entrée 

précise qu’elle est fermée jusqu’au matin du 6 janvier. Si 

les investigateurs s’y présentent à partir de cette date en 

mentionnant qu’ils viennent au sujet du terrain à Con-

venant Hill, le notaire leur demandera s’ils sont bien en-

voyés par le Pasteur Arlatto. Si les investigateurs confir-

ment ceci en mentant, il paraîtra soulagé et leur dira qu’il 

a complètement oublié de remettre au Pasteur certaines 

des pièces du dossier lors de la signature de l’acte, et il 

leur demandera s’ils peuvent s’en charger pour lui. S’il 

se sent en confiance, il ajoutera que le nouveau maire a 

eu bien raison de faire procéder à la vente de toutes les 

propriétés dont la ville a hérité par le passé, mais qu’elle 

a laissées à l’abandon. 

Attenborough leur remettra un épais dossier sur lequel 

le nom du Pasteur Pietro Arlatto est indiqué en grand. 

La farde contient de nombreux documents : des actes 

notariés très anciens, ainsi qu’une grande enveloppe jau-

nie et scellée à la cire sur laquelle figure une phrase écrite 

à l’encre de chine : « Au propriétaire de la chapelle s’il 

n’est pas né Waverley ». 

L’examen de l’ensemble des actes et leur réorganisation 

chronologique montrent qu’ils sont relatifs à des suc-

cessions en ligne directe au sein de la famille Waverley. 

L’avant-dernier acte est daté d’il y a un peu plus de 100 

ans, l’héritier étant Charles Waverley. Le dernier acte est 

daté d’il y a près de cinquante ans et est relatif à la ces-

sion de la parcelle et de ses bâtiments au profit de la ville 

de Bennington, faute d’héritiers à la mort de Charles 

Waverley.  

La ville n’a jamais pris la peine d’ouvrir l’enveloppe. Elle 

contient une lettre datée d’un an après que Charles 

Waverley a hérité de la parcelle (voir Aide de jeu n°7), 

d’un document laissé par son arrière-grand-père Oscar 

Waverley (voir Aide de jeu n°8), ainsi qu’un disque cir-

culaire de dix centimètres de diamètre et d’un centi-

mètre d’épaisseur, fait d’un étrange métal blanc luisant 

et ne comportant aucune inscription.  

Le disque est indispensable pour refermer le portail 

dans le bassin de la crypte. Constitué d’un alliage de pal-

ladium et de titane, sa valeur marchande est inestimable. 

En raison de la rareté du palladium, seul un chimiste 

pourra en déterminer la composition exacte. 

La crypte et son bassin 

Si l’on dispose du document rédigé par Oscar Waverley, 

il n’est pas nécessaire de déblayer l’ensemble du pave-

ment de la chapelle pour trouver l’accès vers la crypte 

au pied du mur ouest. Après avoir enlevé ce qu’il reste 

des épais joints de la dalle, elle se soulève sans grande 

difficulté en faisant levier. Après l’avoir enlevée, on 

aperçoit le dessus de l’échelle métallique rouillée qui est 

scellée dans le mur de la crypte. Trois mètres plus bas, 

l’échelle s’arrête au-dessus du muret qui entoure le bas-

sin. À partir de l’instant où les investigateurs sont sur 

l’étroit muret, il leur faudra prendre garde à ne pas 

perdre l’équilibre au risque de toucher la surface du bas-

sin. Il y a de la place pour tous les investigateurs s’ils 
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libèrent le passage en longeant le muret. Si les investi-

gateurs disposent du texte latin trouvé dans la chambre 

d’Evan, ils constateront que les inscriptions gravées au-

tour du bassin en reprennent la dernière partie. Ceci 

pourra leur confirmer le lien qu’il y a entre le rituel ef-

fectué par les jeunes autour du cairn et le bassin de la 

crypte. 

Le liquide qui a empli le bassin est opaque et de couleur 

métallique, d’apparence similaire à celle du mercure. Si 

d’importantes vibrations sont occasionnées par les in-

vestigateurs sur le muret, sa surface sera parcourue 

d’ondes tout comme le ferait une surface d’eau libre, 

Lorsqu’elle n’est soumise à aucune sollicitation, elle a 

l’apparence d’une surface dure parfaitement plane qui 

réfléchit la lumière. Si les investigateurs jettent un objet 

dans le bassin, ils constateront qu’aucune éclaboussure 

n’en émane. 

Bien que les investigateurs puissent penser qu’il ne s’agit 

que d’un liquide de faible profondeur remplissant le 

bassin, c’est un portail qui fonctionne à sens unique. 

Tout chose ou partie de chose qui en perce la surface 

ne pourra plus jamais revenir. Toute chose lancée dans 

le bassin y sombrera sous son propre poids et disparaî-

tra à jamais. Si les investigateurs sondent le bassin à 

l’aide d’un objet, ils pourront l’enfoncer sans résistance 

à travers la surface liquide aussi loin qu’ils le souhaitent 

et sans qu’il semble y avoir de fond au bassin, mais tout 

ce qui a passé cette surface ne pourra plus revenir au-

dessus de la surface, emprisonnant de ce fait l’objet dans 

le bassin. Si l’un des investigateurs commet l’impru-

dence d’y enfoncer le pied, la main ou ne fût-ce que le 

bout d’un doigt, il restera prisonnier du bassin. La seule 

manière de le libérer sera de sectionner les parties con-

cernées tout en restant bien au-dessus de la surface pour 

ne pas emprisonner l’outil lui-même. Gesticuler pour 

tenter de se libérer ne fera qu’aggraver les choses en en-

fonçant plus loin l’investigateur sous la surface. 

Si les investigateurs disposent du disque en métal ob-

tenu chez le notaire, ils constateront que celui-ci ne tra-

verse pas la surface, comme si celle-ci était devenue 

dure à son contact. Ceci n’affecte en rien le comporte-

ment d’autres objets plongés dans le bassin au même 

moment. Si le disque est laissé à plat à sa surface (en 

évitant de la toucher sous peine d’en rester prisonnier), 

il commencera à se liquéfier pour former une fine pelli-

cule qui recouvrira l’ensemble du bassin, dont le niveau 

baissera ensuite de façon lente jusqu’à faire disparaître 

toute trace de liquide. Le rituel de fermeture du portail 

est alors achevé. 

Si les investigateurs disposent du texte latin trouvé dans 

le presbytère et décident de le lire ensemble à haute voix 

dans la crypte, ils provoqueront cependant l’ouverture 

du portail dans l’autre sens aussi (permettant aux objets 

ou personnes qui seraient éventuellement prisonniers 

du bassin d’en être extraits). Ceci marquera également 

la fin de leur vie. Quelques instants après avoir achevé 

la lecture du texte, Morghi émergera du bassin et les 

exterminera avant même qu’ils puissent comprendre ce 

qui leur arrive. Le second rituel sera alors terminé et 

Morghi sera libre de faire régner à nouveau la terreur et 

le chaos sur Terre, à la gloire de Yhoundeh et pour la 

plus grande joie de Nyarlathotep. 

Epilogue 

Au terme de l’aventure, la meilleure situation est celle 

où les investigateurs auront pu éviter la mort en n’ayant 

pas eu à affronter les acolytes du Pasteur et en ayant 

fermé le portail sans subir les dommages causés par le 

liquide dans le bassin. La pire est qu’ils provoquent eux-

mêmes le retour anticipé de Morghi. S’ils échouent à 

trouver la crypte, le Pasteur fera ouvrir le portail dans 

les deux sens grâce à ses jeunes paroissiens qu’ils sacri-

fiera quelques mois plus tard et Morghi reviendra. 

Si leur mission a été un succès, le gardien pourra imagi-

ner une suite à leur aventure. À qui Oscar Waverley a-

t-il acheté ce terrain ? Qui y a installé ce bassin permet-

tant d’ouvrir un passage et qui est à l’origine de la cons-

truction de la chapelle au-dessus du bassin ? D’où vien-

nent les informations qu’Oscar Waverley détient au su-

jet du Livre d’Eibon ? Pourquoi le brillant scientifique 

britannique qu’était William Hyde Wollaston (1766-

1828) a-t-il décidé de fabriquer ce disque de métal en 

alliage de palladium et de titane, d’une valeur inesti-

mable, qu'il a envoyé à Oscar Waverley ? Est-ce un ha-

sard si William Hyde Wollaston et son père Francis 

Wollaston (1731-1815) étaient aussi astronomes ? Au-

tant de mystères que les investigateurs pourront tenter 

de résoudre en affrontant de nouveaux dangers. 

Calendrier des évènements 

• 31 décembre (journée) : signalement de la dispari-

tion des quatre jeunes par leurs parents auprès des 

services de police de Boston. 
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• 1er janvier (soirée) : explosion du bâtiment occupé 

à ce moment-là par les quatre membres restants de 

l’Ordre de la Voie Céleste. 

• 2 janvier (matin) : publication d’un article relatif à 

la mort accidentelle de quatre jeunes issus du Col-

lège of Arts & Letters à la suite d’une violente ex-

plosion. 

• 2 janvier (journée) : confirmation de l’identité des 

quatre jeunes disparus sur base des photos prises 

par le shérif Herbert Jones et transmises à la police 

de Boston. 

• 3 janvier (nuit) : tentative avortée d’intrusion dans 

la chambre d’Evan Anderson à son domicile et dé-

couverte d’un feuillet de papier à en-tête d’un hôtel 

de Bennington. 

• 3 janvier (fin de nuit) : fuite des acolytes logeant 

dans l’hôtel de Bennington. 

• 3 janvier (matin) : publication d’un article relatif à 

la mort des quatre jeunes dans le Vermont, suppu-

tant un lien avec la mort des quatre autres jeunes 

lors de l’explosion. 

• 6 janvier (matin) : réouverture de l’étude du notaire 

William Attenborough. 

Les personnages non joueurs 

Le Pasteur 

Pietro Arlatto est le nouveau Pasteur de la congrégation 

de la Old First Church de Bennington, à la suite de la 

mort inopinée de son prédécesseur il y a moins d’un an. 

Charismatique et à la voix envoûtante, il démontre sa 

réputation d’orateur lors de chacun des sermons qu’il 

prononce et qui attirent une foule de plus en plus nom-

breuse. Il vit seul dans le bâtiment jouxtant l’église, n’y 

reçoit aucun visiteur et on ne le voit jamais en ville. La 

seule exception à cette règle concerne ses deux acolytes 

qu’il rencontre brièvement devant la porte de son pres-

bytère tous les soirs à 22:00 précises. 

Le Pasteur Arlatto a convaincu les plus jeunes de ses 

fidèles de l’aider à restaurer l’ancienne chapelle de Con-

venant Hill, dont il vient d’obtenir le titre de propriété. 

Il compte leur faire déblayer le sol de la chapelle afin de 

permettre l’accès à la crypte. Ne voulant pas être impli-

qué de manière directe dans le rituel d’ouverture du por-

tail, il prépare aussi quelques-uns des jeunes à y des-

cendre seuls pour l’accomplir. Il leur a présenté la chose 

comme étant une vieille prière latine à réciter pour 

consacrer à nouveau la chapelle avant même qu’elle soit 

reconstruite. 

Le révérend Nye et le Pasteur Arlatto ne font qu’un, à 

savoir Nyarlathotep, que ce jeu de mots amuse beau-

coup. Les joueurs ayant un minimum de connaissance 

du Mythe feront sans aucun doute le lien. 

Ils ne pourront pas compter sur l’aide de la police s’ils 

veulent confondre le Pasteur. L’embryon d’enquête 

qu’ils pourraient arriver à déclencher montrera que le 

Pasteur était bien à Bennington lors des faits survenus 

à Convenant Hill et au motel : il a été aperçu par de 

nombreux fidèles dans l’église les 26 et 27 décembre au 

matin, ce qui exclut sa présence au motel aux mêmes 

moments lors de l’arrivée et du départ du Révérend Nye 

(être en même temps à deux endroits différents n’est 

cependant pas un souci pour Nyarlathotep). Il a aussi 

animé une veillée dans l’église au cours de la nuit du 26 

au 27 décembre. Dans la mesure où aucun soupçon ne 

pèse sur le Pasteur, la police n’enquêtera pas non plus 

sur le site de la chapelle, dont il est l’unique propriétaire 

en bonne et due forme. 

Quelles que soient les circonstances et même s’il est ou-

vertement accusé par les investigateurs, le Pasteur res-

tera impassible, courtois et souriant. S’il est inquiété par 

les agissements des investigateurs ou qu’ils entravent ses 

plans, il demandera à ses deux acolytes de les supprimer 

et de faire disparaître leurs corps. Il ne sera jamais 

aperçu seul en dehors du périmètre proche de l’église. 

Si les investigateurs s’en prennent physiquement à lui, il 

y aura toujours des témoins et il ne ripostera jamais. Il 

pourra être blessé lors d’une attaque, mais toutes ses 

blessures se révéleront être bénignes après coup, 

comme par miracle, et aucune n’entravera ses activités 

qu’il reprendra dès le lendemain. Il va sans dire que les 

agresseurs seront arrêtés et que les témoignages en fa-

veur du Pasteur ne manqueront pas. 

Les acolytes 

Les acolytes du Révérend Nye et du Pasteur Arlatto 

sont les mêmes hommes de main. Ils ont fouillé le vé-

hicule des investigateurs au motel et ils ont piégé le bâ-

timent pour tuer les quatre derniers membres de l’Ordre 

de la Voie Céleste. L’un des acolytes a été légèrement 

blessé lors de son intrusion ratée chez Evan Anderson 

et il a laissé sur place lors de sa chute le feuillet avec l’en-

tête de l’hôtel où ils résidaient. Il s’en est rendu compte 

et les deux acolytes ont quitté précipitamment l’hôtel 
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pour en occuper un autre à l’opposé de la ville sous de 

nouveaux noms d’emprunt. 

Sauf s’ils sont envoyés en mission par le Pasteur, ils le 

rencontreront brièvement tous les soirs à 22:00 devant 

le presbytère pour recevoir ses ordres. S’ils sont chargés 

d’éliminer les investigateurs, ils le feront de nuit et sans 

armes à feu, si possible après avoir attendu que le 

groupe soit divisé pour augmenter leur chance de suc-

cès. Ils suivront les investigateurs et guetteront la 

moindre occasion. Si les investigateurs ne sortent pas de 

nuit, ils tenteront de s’introduire dans leurs chambres 

pour les tuer lors de leur sommeil. S’ils savent qu’ils ne 

pourront pas enlever les corps, ils utiliseront des mé-

thodes qui rendront la mort peu suspecte en apparence 

(asphyxie sous un coussin, chute par une fenêtre ou-

verte, etc.).  

Les compétences des acolytes sont Filature (2), Combat 

à mains nues (2) et Maniement des armes blanches (2). 

Sauf s’ils en sont empêchés, ils attaqueront à deux et par 

surprise, de préférence à la nuit tombée et à l’aide 

d’armes blanches. L’acolyte blessé a un trauma égal à 2. 

Le journaliste 

Zach Fein est un jeune journaliste ambitieux récem-

ment engagé par le Boston Globe et qui tient à faire au 

plus vite ses preuves auprès de sa hiérarchie. Il a le sen-

timent que la mort des jeunes gens cache bien plus que 

ce qu’on peut en penser. Ce ne sont pas les rapports de 

police qui lui sont discrètement transmis qui l’en font 

douter.  

Sa faim de reconnaissance justifie les moyens qu’il uti-

lise. Zach a un ami de lycée qui a été engagé au sein des 

services de police centraux de la ville de Boston, à qui il 

graisse la patte pour obtenir des informations de pre-

mière main avant ses confrères. Via les rapports trans-

mis par le shérif, il est au courant du détail des évène-

ments survenus dans le Vermont. Il a connaissance des 

noms de toutes les victimes et est aussi informé des cir-

constances de l’explosion, qui n’a rien d’accidentel. Il 

sait également que les parents d’Evan Anderson ont fait 

une déposition au sujet d’une tentative d’intrusion à leur 

domicile et il a une copie du feuillet laissé par l’homme 

qui a pris la fuite.  

Zach a également fait l’aller-retour jusqu’au motel dès 

sa réouverture le 3 janvier et il a en consulté le registre 

à l’insu des propriétaires. Si les investigateurs ont com-

muniqué leurs vrais noms lors de leur séjour au motel, 

Zach les connaît et il pourra tenter de prendre contact 

avec eux. Il traînera aussi à proximité du College of Arts 

& Letters et du lieu de l’explosion, et il pourra y croiser 

les investigateurs s’ils s’y rendent. Le gardien organisera 

le contact entre Zach et les investigateurs selon ses be-

soins et les actions choisies par les investigateurs. 

Zach est têtu et habile à se rendre convaincant. Il mettra 

en avant sa capacité à obtenir des informations aux-

quelles les investigateurs n’auront jamais accès sans lui 

et il le prouvera grâce aux détails qu’il leur livrera dès 

leur première rencontre. Il proposera d’accompagner 

les investigateurs lors de leur enquête. S’ils refusent, il 

tentera de les suivre et pourra surgir à des moments op-

portuns, en tentant à nouveau de les convaincre d’ac-

cepter son offre ou en intervenant lors de scènes cri-

tiques, selon les besoins et les souhaits du gardien. 

Zach est un pot de colle forte, mais les investigateurs 

devraient se rendre compte qu’il est plus utile que gê-

nant. Il sera leur seul moyen d’accès aux informations 

détenues par la police, mais non communiquées à la 

presse. Zach n’hésitera pas non plus à prendre des 

risques pour s’introduire dans tous les lieux où il n’est 

pas attendu qu’il se trouve. Son bagout et son culot se-

ront des alliés très intéressants. Puisqu’il est inconnu du 

Pasteur et de ses deux acolytes, il pourra aussi les ap-

procher sans éveiller leurs soupçons. 

Les compétences de Zach sont Convaincre (2), Obtenir 

des informations (2) et Corrompre (2). 
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Aide de jeu n°1 : article de presse relatif à l’explosion 
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Aide de jeu n°2 : article de presse relatif aux victimes du Vermont 
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Aide de jeu n°3 : feuillet abandonné par l’acolyte 
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Aide de jeu n°4 : texte latin du premier rituel 

« Zhothaqquah, écoute-nous. Accepte ce sacrifice. Envoie ta lumière former des vers.  

Laisse-les ouvrir la porte vers Cykranosh » 

 

 

 

Zhothaqquah, audi nos 

Accipe hoc sacrificium 

Mitte lumen tuum 

Formare Vermes  

Aperiant ostium 

Ad Cykranosh 
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Aide de jeu n°5 : extraits du journal d’Evan Anderson 

 

10 septembre 

 

Je vais devoir ne laisser que les traces de l’essentiel sur le sujet, juste assez pour m’en souvenir plus 

tard. Ça y est, j’ai pu participer à ma première réunion et j’ai promis de ne rien en dire. R.N. est en effet 

fascinant, ils ne m’avaient pas menti. Je sens que je vais apprendre des choses très intéressantes et 

j’espère qu’ils m’en diront un peu plus sur leur projet. 

17 septembre 

Si R.N. a dit vrai, ce serait la chose la plus incroyable du monde. Je comprends pourquoi ils tenaient à ne 

rien dire à personne sur leur projet. On les prendrait pour des fous ou des idiots. Je suis trop excité de 

savoir qu’on se reverra toutes les semaines. 

⁝ 
3 décembre 

 

Comme convenu, R.N. nous a donné le texte dont on doit se souvenir sans se tromper. Il nous a dit de 

prendre notre temps, mais qu'on ne pouvait pas commettre la moindre erreur lorsqu'on le réciterait 

bientôt ensemble. On a pas mal travaillé sur la prononciation des mots, un par un. C'est ardu, mais ça 

va aller. 

 

10 décembre 

 

Vraiment pas trop content de moi aujourd'hui. J'avais pourtant bien préparé, mais j'ai buté sur les 

derniers mots que j'ai mal prononcés. J'espère que R.N. n'a pas été trop déçu, parce que j'y étais presque. 

Le mieux est que j'aille me coucher plutôt que de ressasser ce mauvais souvenir. 

 

17 décembre 

 

Pas facile de mémoriser quelque chose dont on ne comprend pas le sens. L.W. et E.C sont vraiment doués, 

ils le connaissent si bien qu’ils pourraient même le réciter à l'envers s'ils le voulaient. T.B. et J.B. ne font 

plus jamais la moindre erreur non plus. À force de m’entraîner toute cette semaine, j'ai fini par y arriver 

aussi. Mais j'ai encore tellement peur de me tromper. Si tout échoue à cause de moi, ce sera la honte.  

 

R.N. nous a dit qu'on se rendra bientôt sur les lieux et il nous a demandé de nous tenir prêts. Nous aurons 

notre dernière réunion de l’année le 24 au matin. Nous brûlerons le texte devant lui et nous devrons 

effacer toute autre trace que nous aurions pu en laisser. R.N. nous a dit que cela fait partie de ce que 

nous devons faire pour que nous puissions terminer notre projet avec succès. Puis on se reverra tous 

ensemble le soir du jour de l'an et R.N. nous a promis une belle surprise. J’espère que ce sera l’annonce de 

notre départ. Je suis trop impatient. D'ici là, j’essaierai de profiter des congés en famille. 
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Aide de jeu n°6 : texte latin du second rituel 
« Zhothaqquah, ouvre la porte du ciel vers nous. 

Le voyageur revient. Laisse Morghi franchir le seuil. » 

 

 

 

Zhothaqquah, aperi ostium 

De caelo nobis 

Viatorem redit 

Sit Morghi limen transire 
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Aide de jeu n°7 : lettre de Charles Waverley 

 

Cher nouveau propriétaire, 

Monsieur le Maire, 

 

 

Toutes mes félicitations pour l’acquisition de ce terrain, de sa chapelle et de 

son pavillon de chasse. Le notaire qui a traité ce dossier vous l’a 

certainement appris : ces biens sont restés dans la famille Waverley pendant 

près d’un siècle, depuis que mon arrière-grand-père Oscar Waverley en a fait 

l’acquisition. Pour un homme de lettres qui était un très réputé historien, cet 

achat d’une parcelle sans grand intérêt dans une partie isolée du Vermont était 

quelque peu surprenant. Je le mets sur le compte de son excentricité et de son 

intérêt pour les vieilles choses, à plus forte raison lorsqu’il s’agit d’une 

ancienne chapelle en pierre, ce qui est assez inhabituel dans cette région. 

Mon grand-père puis mon père ont hérité de ce bien en ligne directe. Ils ont 

veillé à entretenir la chapelle sans la modifier et sans en permettre l’accès à 

des tiers. Les arrangements pris par mon arrière-grand-père pour le versement 

d’une confortable rente mensuelle qu’ils percevaient si ces conditions étaient 

respectées n’y sont probablement pas étrangers. 

Je suis à présent le dernier de cette ligne directe des Waverley. Étant un fils 

unique, ne comptant pas avoir d’enfants et n’ayant plus aucun cousin qui 

pourrait hériter de ces biens, ils devraient devenir propriété de la ville de 

Bennington à ma mort. Dans cette éventualité, une clause précise que le dernier 

des Waverley percevra sa rente à vie à condition qu’il démantèle au plus vite 

l’entièreté de la chapelle jusqu’à ses plus profondes fondations, sans rien 

laisser en place. J’en ai été informé par le notaire qui m’a fait part de cette 

surprenante instruction, accompagnée d’un document et d’un disque de métal non 

moins curieux que vous trouverez tous deux dans cette enveloppe. 

Malgré tout le respect que j’ai pour la mémoire d’Oscar Waverley, je ne peux 

pas me résoudre à détruire la chapelle et je n’entends rien au document qu’il 

m’a laissé. À sa lecture, je crains qu’il n’ait un peu perdu la raison lors des 

dernières années de sa vie. Je ne peux pas non plus imaginer vendre ce terrain 

qui a été dans ma famille depuis si longtemps. De plus, la rente n’est plus 

qu’une modique somme de nos jours et j’y renonce sans peine. Après mûre 

réflexion et avant mon départ définitif pour Boston, j’ai donc décidé de 

confier l’ensemble des pièces au notaire en charge du dossier. Je ne pense pas 

revenir à Bennington et je crains de ne plus pouvoir m’occuper de la chapelle, 

qui finira de toute manière par tomber en ruines. À défaut d’avoir respecté les 

volontés exactes de mon arrière-grand-père, j’espère que sa mémoire sera ainsi 

honorée d’une certaine manière. 

En vous souhaitant le meilleur, 

Bien cordialement, 
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Aide de jeu n°8 : document laissé par Oscar Waverley 

 


